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Organisme porteur de l’opération : Parc régional de la Brenne
1 Le Parc naturel régional de la Brenne en étroite collaboration avec le service régional
de l’Archéologie conduit et coordonne depuis plusieurs années des recherches et des
opérations archéologiques visant à améliorer les connaissances patrimoniales de son
territoire tout en développant en parallèle une « veille » archéologique afin de mieux
répondre  aux  enjeux  locaux d’aménagement  et  d’urbanisme.  Entre 2009  et 2013,  un
inventaire « croisé », associant inventaire archéologique et inventaire de l’architecture
rurale,  a  également  été  engagé,  en partenariat  avec  la  Direction de  l’Inventaire  du
Patrimoine de la Région Centre, dans le canton de Tournon-Saint-Martin.
 
L’inventaire archéologique dans le canton de Tournon-Saint-Martin
2 Son objectif est de dresser un nouvel état des connaissances par une vérification de la
carte archéologique et par la collecte des données inédites au moyen de prospections
pédestres,  d’une  enquête  orale  et  d’un  dépouillement  documentaire  associé  à  une
consultation  (voire  un  inventaire)  des  collections  et  fonds  locaux  (particuliers,
institutions privées et associations).
3 Le  canton  de  Tournon-Saint-Martin  se  compose  de  10 communes  et  s’étend  sur
21 242 ha.  S’adossant  aux  départements  de  la  Vienne  et  de  l’Indre-et-Loire,  il  est
traversé par trois cours d’eau principaux : la Creuse, l’Anglin et la Claise. Ce territoire
présente une grande variété de paysages. Il chevauche le « pays d’Azay » et son plateau
crayeux ouvert (Gâtine de l’Indre) ; la Grande Brenne, bien connue pour ses prairies
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oligotrophes,  ses  nombreux  étangs  et  ses  buttons ;  le  « pays  blancois »,  aux  assises
calcaires du Jurassique, et fortement marqué par les reliefs souvent escarpés des vallées
de la Creuse et de l’Anglin.
4 Du point de vue des données archéologiques, ce canton est certainement l’un des plus
mal connus du Berry. La position géographique excentrée du canton par rapport aux
zones supposées de peuplement (Champagne berrichonne) peut expliquer qu’il ait été
peu investi par les chercheurs. Une partie de nos questionnements touche notamment
les  périodes  historiques  à  travers  la  notion  de  frontière  territoriale.  L’espace
géographique occupé par ce canton formait effectivement une zone frontalière entre
les trois cités gallo-romaines des Bituriges, des Pictons et des Turons. Jusqu’à présent,
faute  de  données  de  terrain,  nous  ne  pouvions  qu’émettre  des  hypothèses  sur
l’occupation  du  sol  antique  dans  ces  marges  territoriales.  Le  blanc archéologique
traduit-il  l’existence  de  « désertsfrontières »  ou  plutôt  une  méconnaissance  de
l’implantation  humaine ?  Cette  question  se  pose  également  pour  les périodes  post-
antiques.  Au  haut  Moyen Âge,  selon  la  tradition  historiographique,  la  cité  antique
aurait  donné ses  limites  aux pagus et  diocèse de Bourges.  Les  historiens supposent
toutefois que l’ouest du pagus a pu subir un remaniement territorial, à la fin du haut
Moyen Âge,  consécutif  à  la  pénétration  d’influences  régionales  voisines  et  dont
témoignent les liens de vassalité en place jusqu’à la fin de l’Ancien Régime. Ceci nous
amène à réfléchir sur les dynamiques territoriales au Moyen Âge et sur les héritages
éventuels de ces influences en terme d’architecture rurale (étude toujours en cours).
5 Ce recensement,  fondamentalement  diachronique et  multi  thématique,  a  permis  de
collecter  un grand nombre de  données  archéologiques  dans  le  canton de  Tournon-
Saint-Martin mais également dans le reste du territoire du Parc de la Brenne. 187 sites
inédits ont ainsi été inventoriés dans le périmètre strict du canton. 22 déjà inscrits à la
carte  archéologique  ont  fait  l’objet  de  vérification  au  sol  ou  de  compléments
d’information déterminants.
6 En outre, une partie des prospections pédestres a été pratiquée de façon systématique
sur  sol  nu  sur  plus  de  570 ha.  Les  parcelles  étudiées  ont  fait  l’objet  de  114 fiches
descriptives  recensant  notamment  le  mobilier  collecté  dans  le  bruit  de  fond et  les
indices d’occupation ou de fréquentation assimilables dans certains cas à des indices de
sites. Entre 1 et 10 % des surfaces communales ont ainsi été prospectées finement sur
sol nu.
7 Ce  recensement,  par  principe  diachronique,  couvre  un  spectre  chronologique
particulièrement  large :  de  la  Préhistoire  au  XIXe s.  Par  ailleurs,  la  nature  des  sites
enregistrés  est  très  diverse :  habitats,  bâtiments  agricoles,  fortifications  de  terres,
artisanat/industrie (ateliers de potiers,  de tuiliers,  de réduction du fer,  de taille  du
silex, moulins, etc.), sites funéraires, d’extraction de la pierre (carrières de calcaire des
vallées  de  la  Creuse  et  de  l’Anglin),  réseau viaire  ancien,  aménagements  piscicoles,
édifices religieux, etc.
8 Les recherches ont révélé une zone géographique à assez fort potentiel archéologique.
9 Parmi les découvertes remarquables, citons celle de l’atelier de potier de la Fosse des
Forges à Martizay daté du premier haut Moyen Âge (VIe s.-début du VIIe s.).
10 La période gallo-romaine est maintenant bien mieux représentée à l’échelle du canton.
Son occupation du sol connue n’est plus cantonnée à quelques sites localisés en fonds
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de vallée mais couvre maintenant un espace plus homogène tout particulièrement sur
les plateaux où on relève de nombreuses traces de la pratique sidérurgique antique.
11 En effet, la filière sidérurgique (réduction, extraction, charbonnage) représente près de
la moitié des sites et indices de sites enregistrés depuis 2009. Le canton de Tournon-
Saint-Martin apparaît comme un secteur de l’Indre particulièrement riche en vestiges
de la transformation du fer notamment en ferriers assimilés pour la plupart à d’anciens
ateliers de réduction du fer. Ces derniers ne sont pas systématiquement datés. L’étude
du  mobilier  en  terre  cuite  et  les  dimensions  des  sites  indiquent  que  la  pratique
sidérurgique revêt un caractère plus industriel au cours de l’Antiquité même si elle
paraît se poursuivre jusqu’à la fin du Moyen Âge. Des espaces de productions semblent
se  dessiner  non  plus  seulement  dans  les  marges  occidentales  de  la  Grande  Brenne
(Martizay, Lureuil) mais également sur les plateaux calcaires des autres communes du
canton, de part et d’autre de la vallée de la Creuse et semblent se poursuivre à l’ouest
dans le Poitou et en Touraine.
12 L’une des originalités du canton est la forte densité en carrières de pierre de taille
réparties  dans  les  coteaux  des  vallées  de  la  Creuse  et  de  l’Anglin.  La  qualité  et
l’accessibilité des roches en ont fait un secteur privilégié pour l’extraction de la pierre
(calcaires à  ooïdes,  silicifiés,  fins,  à  coraux et  à  mollusques).  L’activité  est  ancienne
puisqu’elle pourrait remonter à l’Antiquité (carrière présumée de Mijault/Saint-Fleuret
à Sauzelles). Toutefois l’intensification de l’exploitation en carrière semble globalement
avoir débutée au XIXe s. Une quinzaine de site d’extraction ancienne de la pierre (de
sarcophages et de pierre à bâtir) a pu être enregistrée.
13 Les coteaux de la vallée de l’Anglin, à Mérigny et Lurais, mais également dans les autres
communes riveraines, comptent un certain nombre de petites carrières à ciel ouvert où
les fronts de taille à enlèvements trapézoïdaux et cuves inachevées témoignent d’une
exploitation  des  calcaires  du  Jurassique  au  haut  Moyen Âge  pour  la  fabrication  de
sarcophages.
14 La vallée de la Creuse abrite deux carrières souterraines (dont les plans ont été levés
en 2011-2012) remarquables : la Cave Poirière à Preuilly-la-Ville, propriété ancienne de
l’abbaye  de  Fontgombault,  et  la  carrière  de  Terre-Chaude  à  Sauzelles  qui  pourrait
remonter au Moyen Âge ou au début de l’Époque moderne.
15 Les  vallées  du  canton  apparaissent  comme  une  zone  de  production  lithique  certes
clairsemée mais d’une importance non négligeable dans le contexte régional.
16 Depuis 2006, le Parc a également une méthodologie originale pour l’étude des ouvrages
d’art que sont les étangs. Une caractérisation du réseau de plans d’eau préindustriels
parfois  couplée  à  des  prélèvements  dendrochronologiques  a  été  conduite  dans  le
canton  de Tournon-Saint-Martin.  Elle  a  porté  sur  23 plans  d’eau  préindustriels
fonctionnels ou à l’état de vestiges, tous localisés dans l’est du canton, sur des terrains
dits  de  la  formation  géologique  de  la  Brenne.  Cet  inventaire  s’est  accompagné
d’interventions ponctuelles telles un sondage effectué sur le pierris de la chaussée de
l’étang  Purais  à  Lingé  ou  le  prélèvement  et  la  datation  dendrochronologique  de  la
bonde de l’étang Groujon à Migné, datée du début et du milieu du XVIe s. (Laboratoire
CEDRE).
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Coordination d’opérations et « veille » archéologique
17 Ce travail d’inventaire s’est accompagné d’une « veille » archéologique. Le Parc de la
Brenne s’est chargé, à la demande du service régional de l’Archéologie de vérifications
de terrain (voire d’un suivi des travaux) et de recherches documentaires dans le cadre
de projets d’aménagement du territoire ainsi que d’expertises sollicitées par les mairies
ou  des  particuliers :  enfouissement  du  réseau  ERDF  à  Tilly  et  Néons-sur-Creuse,
extensions des sites d’extraction de kaolin de la société Imerys à Lureuil,  Tournon-
Saint-Martin et Martizay, travaux BTP au Blanc, Martizay, projets d’implantation de
parcs éolien à Sauzelles et photovoltaïque à Prissac, interventions à Martizay, Saint-
Aigny, Pouligny-Saint-Pierre et Le Blanc.
18 Une  prospection  archéologique  et  une  recherche  historique  portant  sur  cet  ancien
prieuré de l’abbaye de Fontgombault ont été conduites en 2012, révélant là aussi une
forte densité en sites sidérurgiques (pour certains antiques).
19 Par ailleurs, le Parc de la Brenne a été coorganisateur de la fouille programmée de la
villa gallo-romaine  de  Saint-Romain  à  Martizay  de 2009  à 2011  (sous  la  direction
scientifique  de  C. Gandini)  ainsi  que  des  études  géophysiques  et  géoarchéologiques
menées  sur  les  anciens  matériaux  de  construction  dans  cette  commune  en
















Année de l’opération : 2009, 2010, 2011, 2012, 2013
nature https://ark.frantiq.fr/ark:/26678/crtBhWSZf1tw8
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